
nouveau ».
M. Girault a été reçu hier 

par le chef du bloc du Futur, 
le député Fouad Siniora, à la 
rue Bliss. Les députés Atef 
Majdalani, Ziad Kadri, Khodr 
Habib et Bassem Chab, pré-
sents au bureau de l’ancien 
Premier ministre, n’ont toute-
fois pas pris part à l’entretien. 

Le diplomate français s’est 
également entretenu avec le 
leader des Kataëb, l’ancien 
président de la République, 
Amine Gemayel, au domicile 
de ce dernier à Sin el-Fil. S’ex-
primant à l’issue de l’entretien, 
le président Gemayel a situé 
l’objet des échanges au niveau 
de la présidentielle. « La crise 
de la présidentielle s’amplifie. 
Il faut prendre conscience de 
ses répercussions et accélérer 
l’élection d’un président qui 
éloigne le danger de l’implo-
sion du pacte national et du 
sabotage des mécanismes ins-
titutionnels », a déclaré le lea-
der des Kataëb.

«  J’ai invité Paris à sensibi-
liser la communauté interna-

et les règles parlementaires », a 
déclaré le président Gemayel, 
proposant que « les pôles ma-
ronites se présentent tous à 
la présidence, sans bloquer la 
voie à d’autres candidatures, 
de manière à ce que le jeu dé-
mocratique prenne son cours 
normal ».

Plus tôt dans la journée, 
Jean-François Girault a été 
reçu par le chef du bloc du 
Changement et de la Réforme, 
le député Michel Aoun, à Ra-
bieh, en présence des dépu-
tés Simon Abiramia et Alain 
Aoun, et du responsable des 
relations diplomatiques au 
Courant patriotique libre, Mi-
chel de Chadarevian. Notons 
que le leader du CPL a égale-
ment reçu l’attaché militaire de 
l’ambassade du Brésil, Claudio 
Grilli.

Par ailleurs, la tournée de 
l’émissaire français a inclus 
hier un entretien avec le res-
ponsable des relations inter-
nationales du Hezbollah, 
Ammar Moussawi. Un com-
muniqué du Hezbollah a pré-

cisé que « la rencontre a porté 
sur la situation au Liban et 
dans la région. Le dossier de 
la présidentielle a également 
été évoqué, ainsi que les efforts 
déployés par le responsable 
français à ce niveau, aussi bien 
à travers ses tournées dans les 
capitales de la région que ses 
entretiens avec des respon-
sables officiels et des autorités 
politiques à Beyrouth  ». No-
tons par ailleurs, toujours selon 
le communiqué du Hezbollah, 
que Ammar Moussawi a effec-
tué une visite de condoléances 
à l’ambassadrice d’Espagne, 
Milagros Echevarria, pour 

la mort du soldat Francesco 
Toledo, membre du contin-
gent espagnol de la Finul, tué 
par un bombardement israé-
lien en réaction à l’attaque du 
Hezbollah dans les fermes de 
Chebaa.

Enfin, le diplomate français 
a été reçu à déjeuner par le chef 
de la Rencontre démocratique, 
le député Walid Joumblatt. Ce 
dernier s’est également entre-
tenu en cours de journée, à 
Clemenceau, avec l’ambassa-
deur de Russie, l’ambassadeur 
du Yémen, l’ancien ministre 
Farès Boueiz et le député 
Khodr Habib.
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», a écrit hier le dé-

puté du Kesrouan, en réfé-
rence notamment à l’accident 
de ski qui a coûté la vie à la 
jeune Mélanie Freiha sur les 
pistes de Faraya.

», a souligné en 
conclusion M. Youssef. 

Pat. K.

À l’invitation du profes-
seur Sélim Abou s.j., rec-
teur émérite de l’Université 
Saint-Joseph de Beyrouth et 
titulaire de la chaire Louis 
D. Institut de France d’an-
thropologie interculturelle, 
M. Vincent de Gaulejac 
traitera, en conférence à 
l’Auditorium François Bassil 
du Campus de l’innovation 
et du sport de l’USJ, rue de 
Damas, aujourd’hui, jeudi 
5 février, à 18h 30, le sujet 
suivant : « Advenir comme 
sujet à travers les détermi-
nismes familiaux, sociaux et 
politiques dans les sociétés 
hypermodernes ».

Auteur d’une quinzaine 
d’ouvrages dans le domaine 
de la sociologie clinique dont 
il est à la fois le promoteur 
et un véritable militant, le Pr 
Vincent de Gaulejac, direc-
teur du Laboratoire de chan-
gement social, professeur 
de sociologie à l’Université 
Paris VII – Denis Diderot 
et membre fondateur de 
l’Institut international de so-
ciologie clinique, conscient 
de tout ce qui peut entra-
ver l’accès de l’être humain, 
aujourd’hui, à son statut de 
sujet, dénonce les obstacles 
majeurs qui jalonnent son 
existence et appelle à une 
sorte de résistance citoyenne 
pour y arriver.

La subjectivation, thème 
central de la psychanalyse 
d’aujourd’hui, rejoint le pro-
blème de l’identité tel que le 
conçoivent les anthropolo-
gues, les sociologues et les 
politologues, soucieux de 
donner à la personne hu-
maine sa stature d’agent actif 
de sa propre histoire et de 
son destin, dans un univers 
où les déterminations ten-
dent de plus en plus à limiter 
sa liberté et la réduire à un 
instrument englué dans le 
managérial et la productivité 
technologique. 

Paul Ricœur dans un 
ouvrage testament de 1990, 
Soi-même comme un autre 
(Paris, Seuil), avait déjà fait 
part de sa réflexion et résumé 
cette dimension réflexive de 
l’identité personnelle en y 
distinguant la permanence 
par le maintien de l’iden-
tique dans ce qu’il appelle 
la mêmeté et de la fidé-
lité à soi-même que Ricœur 
nomme ipséité, qui admet 
et promeut le mouvement. 
Le Pr Gaulejac traite magis-
tralement ce problème dans 
l’un de ses derniers ouvrages, 
Qui est « je » ? Sociologie cli-
nique du sujet (Seuil 2009), 
dans lequel il fait usage des 
registres philosophiques, 
psychanalytiques, psycholo-
giques tout autant que so-
ciologiques et anthropologi-
ques. Vouloir être sujet est 
un cheminement processuel 
ardu dans un monde où les 

déterminations externes sont 
multiples et où la société est 
encline à produire des indi-
vidus et non des sujets. Il re-
joint ainsi les réflexions an-
ciennes de C.G. Jung qui a 
introduit en psychanalyse le 
concept de soi, plus récem-
ment de Heinz Kohut à qui 
l’on doit une véritable théo-
rie du soi et du soi grandiose, 
autant d’axes-clés repris par 
Stéphane Thibierge dans sa 
Clinique de l’identité (PUF, 
2009). Si le sujet est tiraillé 
entre l’anéantissement et 
la reconstruction, ce n’est 
que dans la confrontation à 
l’altérité qu’il peut renaître, 
qu’il constatera avec Rim-
baud que « Je est un autre » 
et qu’il pourra se dire : « Il 
y a tant de choses qui ne 

peuvent naître que de moi » 
(p. 188). Mais si l’identité 
est salvatrice, elle peut aussi 
être meurtrière quand cer-
taines conceptions réduisent 
l’identité à une seule appar-
tenance et « installent les 
hommes dans une attitude 
partiale, sectaire, intoléran-
te, dominatrice, quelquefois 
suicidaire et les transforment 
bien souvent en tueurs, ou en 
partisans de tueurs. » (Amin 
Maalouf 1998).

Quels jalons innovants po-
ser, dans cet univers comple-
xe de la postmodernité et de 
l’hypermodernité, pour faire 
émerger en soi sa conscience 
inaliénable de sujet ? C’est 
bien ce à quoi nous invitera 
le Pr Gaulejac.

Mounir CHAMOUN

Dès aujourd’hui, suppression 

Une conférence à l’USJ 
du Pr Vincent de Gaulejac




